
L’attractivité des métropoles de province

Le mouvement est massif et se lit désormais sur les cartes. Une étude de l’Insee dévoilée 
mardi confirme le retour d’une partie de la population française vers les grandes métropoles de 
province, au détriment des zones périurbaines, au cours de la dernière décennie. Entre 2011 et 2016,
les métropoles de province ont enregistré une progression annuelle de 0,7 % de leur population, 
contre 0,3 % au cours de la période 2006-2011. [...] Entre 2011 et 2016, les 22 métropoles 
françaises ont gagné 102 600 habitants par an et la densité y est passée de 7 à 9 habitants par 
kilomètre carré. 

Aujourd’hui, ces grandes villes, qui ne représentent que 2 % de la superficie du pays, 
rassemblent 29 % de la population. [...] Depuis 2011, selon l’Insee, le rythme de croissance de la 
population dépasse même 1 % par an dans six métropoles, Montpellier, Bordeaux, Nantes, Rennes, 
Toulouse et Lyon. [...] Les villes qui ont attiré le plus de nouveaux entrants entre 2011 et 2016 sont 
Bordeaux, Nantes et Montpellier. Inversement, plus on s’éloigne des métropoles, plus la croissance 
démographique faiblit. [...] Si la périurbanisation se poursuit, c’est désormais à proximité 
immédiate des grandes métropoles. 

À l’inverse des métropoles de province, celle du Grand Paris est marquée, au cours des 
années 2011-2016, baisse et une perte radicale d’attractivité. [...] Les Franciliens partent s’installer 
ailleurs, en France ou bien à l’étranger. « Cela ne veut pas dire que la population du Grand Paris 
diminue, mais qu’elle progresse plus lentement », tempère Vincent Vallès. En effet : le dynamisme 
démographique de la région parisienne est sauvé par le rythme des naissances sur son territoire.
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